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 La Lettre des La Lettre des La Lettre des La Lettre des     
MASTERESMASTERESMASTERESMASTERES    

MARS 2009 

Cher(ère)s diplômé(e)s, 

La vie de l’AME commence par un 
renouvellement de votre bureau.  

Depuis le 30 janvier 2009, l’AME fonctionne en 
co-présidence, avec Michèle DIVERRES (DAIM 
98) et Jean-Raphaël NICOLINI (MUES 05). Vous 
pouvez retrouver l’ensemble des membres du 
bureau et leurs coordonnées sur le blog de 
l’AME : www.essec-masteres-alumni.com ainsi 
que sur notre page Facebook Mastères Essec. 

 

Qui dit renouvellement signifie nouvelle 
dynamique et nouvelles idées. La motivation de 
celles et ceux qui ont décidé de nous rejoindre 
est une bonne nouvelle pour le réseau, surtout 
dans un contexte aussi difficile que celui que 
nous pouvons vivre en ce moment… et que nous 
vivrons encore pour, sans doute, quelques 
années. 

 

Il est donc extrêmement important que notre 
réseau soit solidaire, cohérent et lisible. Lisible 
dans son message, lisible dans ses actions.  

 

Vous êtes donc les bienvenu(e)s si vous 
souhaitez nous rejoindre et nous faire partager 
vos expériences. Notre mobilisation fera notre 
force et notre différence dans les nébuleuses 
associatives des Grandes Ecoles. Notre objectif 
est d’être un vrai relais d’activités 
professionnelles et extraprofessionnelles. Plus 
que jamais nous devons être unis et actifs. 

Have fun@work and have fun@network! 

 

Le bureau de l’AME 
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L’actu : 
� Mars :  
o Vendredi 6 mars : 
 Remise des diplômes MS Promo 2008 

 
A partir de 16h30 sur le campus  
de l’ESSEC. 
La remise des diplômes est suivie  
d’un cocktail sans oublier de 
LA NUIT DE LA BULLE 2009  
organisée par le BDE Masterrific. 
 
 

o Samedi 21 mars : J PO au CNIT 
 
o Lundi 23 mars : Les 20 ans du MS LMSC  

Journée de conférences et de tables rondes avec des 
professionnels du secteur toute la journée à partir de 
9h au CNIT. 

 
o Mardi 24 mars : Les 5 ans du MS MPT 

A partir de 18h à TELECOM ParisTech, une table 
ronde regroupera des professionnels et des lauréats 
du Mastère Spécialisé et portera sur la 
thématique « Les challenges et les évolutions du 
management de projets technologiques dans les 
entreprises d’aujourd’hui ». 
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L’Association des Mastères ESSEC a pour objectif de poursuivre le rassemblement et la 
cohésion des MS, Executive (ex Part time) et Full time. 

Un double principe pour un esprit M.S ESSEC :  

fun@work and fun@network 

 

A quoi ça sert ? 

L’AME est une association qui permet aux diplômés MS de se retrouver et ainsi de construire 
son réseau.  

Dans votre entreprise, il y a peut être d’autres MS ESSEC ! Grâce à l’association, on peut 
retrouver des anciens camarades de promo perdus de vue. 

 

L’AME organise pour toi : 

- un Gala MS chaque année 

- des afterworks pour se retrouver entre MS ESSEC 

- des rencontres professionnelles inter-promo 

- une bourse aux jobs MS sur Facebook 

- des séances de speed jobing 

 

Tout ceci pour construire un réseau des diplômés MS de qualité. 

L’AME, c’est quoiL’AME, c’est quoiL’AME, c’est quoiL’AME, c’est quoi    ????    

Le Printemps de l’AME 
 

� Avril :  
o Jeudi 2 avril : Afterwork MS ESSEC au PALAIS M 

 
A peine sorti du boulot à 19h30, venez nous retrouver entre MS ESSEC 
pour partager, échanger, boire un verre et même danser. Prévoyez 
également quelques cartes de visites à échanger. 
s 

� Mai :  
o Vendredi 15 mai : Gala des Mastères à l’Espace 56 
Prenez de la hauteur au 56ème étage de la Tour Montparnasse ! 

C’est l’évènement annuel pour tous les mastères, l’occasion de se revoir, 
soit autour d’un verre, soit sur la piste. Accès à la terrasse panoramique  
et sa vue sur tout Paris jusque 23h30. 
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Comment s’inscrire ? 
 

- Va sur le site essecnet.alumni.essec.fr puis dans la rubrique Cotisation 2009. Tu 
peux même régler en ligne ta cotisation. 

 

- A titre indicatif pour 2009-2010: 

 TARIFS Revue Reflets 

Promo 08-09  46 €            20 € 

Promo 05-06-07 79 €            20 € 

Promo antérieures  140 € 40 € 
 
 

NB : Accès gratuit à la rubrique 1er emploi pour les cinq dernières promotions glissantes à 
compter de 2009 
 

C’est qui ? 
 
BUREAU 

- Michèle DIVERRES, Co-Présidente (DAIM 98) 

- J-Raphaël NICOLINI, Co-Président (MUES 05) 

- Badr BOUTAYEB, Vice-Président, chargé de la représentation des MS au CODIR  

(MM 97) 

- Bertrand BARON, Secrétaire Général (MUES 05) 

- Alexandre PISANI, Trésorier (MM 07) 

- Angélique BIDAULT-VERLIAC, Représentante M.S au Comité de Direction Essec 
Alumni (MM 00) 

- Maël LAVIE-DERANDE, Roch de LOMBARDON, Chargés de la 
communication (MSIR 07 et MSIR 07) 

- Julie KAERCHER, Chargée de la Newsletter (MIA 08) 

- Patricia MAGRON, Responsable M.S Women (DAIM 05) 

- Aurélia ETIENNE, Chargée des relations auprès des anciens à l’International (MUES 
07) 

- Anyce NEDIR, Responsable du Gala (MM 07)  

- Moktar SOUMANOU, BDE MS, Chargé des relations BDE - AME (MPT 09) 
 

Tu peuxTu peuxTu peuxTu peux    compter sur ton associationcompter sur ton associationcompter sur ton associationcompter sur ton association    ; l’association compte sur toi; l’association compte sur toi; l’association compte sur toi; l’association compte sur toi    !!!!    
    
    

    
    
    
    
    
    

CONTACT S AME  :  
 
contactame@essec-masteres-alumni.com 
 
BLOG :  
 
www.essec-masteres-alumni.com 
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• Les valeurs de l’ESSEC ont-elles été un 

déclencheur pour réaliser un tel périple ? 
 
- Pour les 100 ans de l’ESSEC, Michèle Juste 
donne pour titre à son livre 100 ans d’audace. 
Il me reste aussi de mes cours d’histoire de 
Science Po Aix des relents de « dantisme » : 
« de l’audace, de l’audace, de l’audace » ! 
Cette audace, ce goût pour l’aventure et pour la 
découverte de l’Autre, cette curiosité qui 
pousse les gens à aller à l’autre bout du monde, 
à monter des projets fous et romanesques, je les 
avais déjà en moi.  
 
Par contre, à travers ma scolarité à l’ESSEC, 
on m’a empli de cette confiance qui fait dire à 
nos professeurs que l’avenir est fait de ce que 
nous en faisons, que l’essentiel est de voir nos 
rêves comme des projets. A l’issue de mon 
master, j’ai vraiment eu l’impression que tout 
ce qui m’enrichissait avait un intérêt, même si 
ce n’était pas purement professionnel, même si 
cela voulait dire que je repoussais mon entrée 
dans la vie active et que je partais « six mois en 
vacances ». En fait, voyager comme je l’ai fait 
n’a rien à voir avec « des vacances », cela dit, 
c’est une vie itinérante très différente de celles 
qu’ont vécu mes camarades de promos à la 
même époque.  
Alors oui, en quelque sorte, ces valeurs de 
l’ESSEC fondées sur le respect de la personne 
humaine, « l’humanisme essequien », si je peux 
me permettre ce terme, l’approche donnée à la 
préparation de la vie professionnelle, la 

confiance distillée comme moteur de son 
propre parcours professionnel ont joué un rôle. 
Je ne me suis pas inquiétée lorsque j’ai eu des 
opportunités professionnelles que j’ai refusées 
ou repoussées pour partir vivre cette aventure. 
Lorsque j’ai dit à mon futur patron que je ne 
pouvais pas accepter sa proposition parce que 
j’avais d’autres opportunités, il s’est imaginé 
que j’avais en tête une boîte concurrente. 
Lorsque je lui ai parlé de mon projet, ça 
réaction a été de me dire qu’il ferait bien la 
même chose ! Il m’a signé une promesse 
d’embauche valable huit mois !  
 
 
• Issue du MS MUES, que retiens-tu de 

l’urbanisme des villes que tu as traversé ? 
 
- J’aurais du mal à résumer en quelques mots 
les centaines de situations différentes dans 
lesquelles je me suis fourrée… Mais pour 
répondre à ta question sans faire une réponse 
de Normande, je dirais que, comme au théâtre, 
le décor ne change rien à la pièce et à l’histoire 
des personnages. A l’opéra de Sydney, j’ai vu 
Don Giovanni version Hi Tech et costumes 
baba-cool. L’histoire se finissait toujours de la 
même manière. Ce que je veux dire par là, c’est 
qu’en fin de compte, ce sont les gens qui créent 
les villes et leur beauté -ou leur laideur. 
L’exemple le plus frappant est certainement 
celui du Japon où l’urbanisme est, 
objectivement-si tant est qu’on puisse l’être en 
matière d’esthétique, très laid. Les tours sont 

Aurélia  E. (MUES 07)  

Après un stage chez Capgemini Consulting en secteur 
gouvernement, Aurélia s’est organisée un voyage au travers divers pays 
d’Asie du sud-est, d’Océanie et aux Etats-unis. Actuellement, elle est 
embauchée chez DTZ Eurexi, société française d’expertise 
immobilière, dans le Département International en tant qu’analyste. 
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implantées n’importe comment, il n’y a pas de 
règles d’harmonie, les gares sont tellement 
monumentales que personne n’est capable de 
vous dire par où vous devez aller. Je ne parle 
même pas des métros… Et pourtant, les 
Japonais sont tellement respectueux qu’on ne 
ressent ni la pression urbaine, ni la densité de 
population. Je donne un autre exemple, parce 
que le Japon est quand même le pays de 
l’harmonie sociale et qu’on ne retrouve nulle 
part ailleurs cette culture. Les villes chinoises 
sont encore plus laides et la circulation est 
quand même assez particulière. Plus ont est 
gros et fort, plus on est prioritaire ! La place du 
piéton est ainsi vraiment négligeable par 
rapport au poids lourd de dix tonnes. Il vaut 
mieux ne pas s’amuser à traverser en courant 
devant lui. Et pourtant, tout ce passe avec un 
certain bon sens. Les flux restent fluides et les 
accidents sont bizarrement rares pour les yeux 
d’un Occidental. Chacun prend son temps et 
personne ne se dit « c’est à moi de passer, alors 
il n’a qu’à s’arrêter » ! Ils ne préjugent pas de 
ce que vont faire les autres, chacun s’insère en 
douceur et lève le pied de l’accélérateur. La 
gestion des infrastructures est ainsi beaucoup 
plus simple. Mais ce ne sont que deux 
réflexions anecdotiques…  
 
J’en livre une troisième, pour le plaisir ! On 
retrouve le même mode de vie dans toutes les 
grandes villes modernes, même dans les pays 
en voie de développement, avec ses buildings 
et ses plans en damier. Tout le monde est en 
train de reproduire des îlots d’Occident où 
finalement, on a du mal à se sentir à l’étranger.  
 
 
• Quel est ton meilleur souvenir ? 
 
- Difficile de choisir… Ce sont surtout des 
visages et des expériences humaines qui me 
viennent en tête. Bien sûr, je revois aussi la 
Grande Muraille de Chine, la Baie d’Halong, 
Uluru, les fiords néozélandais… Pourtant, je 
pense surtout aux gens rencontrés sur ma route, 
qui m’ont tant donné. Pour ne citer qu’un 
souvenir, je parlerai de Chengdu, en Chine. J’y 
suis retournée après le tremblement de terre 
pour aider dans une ONG à porter des vivres 
pour les sans-abris. On était trois Français et les 

Chinois ont mis un peu de temps à nous 
accepter. Au début, tout le monde se demandait 
ce qu’on pouvait bien faire là ! Et puis, le soir, 
après avoir trimballé les cartons, ils nous ont 
invités à manger avec eux, assis par terre dans 
la rue et c’était vraiment un moment 
mémorable. Nous étions acceptés ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
• Comment gérer la reprise professionnelle 

et le retour à Paris après une telle 
coupure ? 

 
- Je ne le vis tout simplement pas comme une 
coupure, ni une rupture. C’était pour moi le 
complément idéal à mes études et un moment 
pour m’accomplir, pour savoir ce que je 
voulais faire. C’était un de mes rêves et je suis 
heureuse de l’avoir réalisé. Je suis également 
heureuse de revenir ici pour démarrer d’autres 
projets. La vie n’est faite que d’expériences ! 
 


